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La culture du bâti nous concerne toutes et tous. Elle façonne  
notre manière de vivre, d’habiter et de nous rencontrer.  
À ce titre, la revue Heimatschutz/Patrimoine s‘adresse à toutes  
celles et ceux qui s’engagent pour la préservation et le  
développement de notre environnement bâti. Depuis plus de 
120 ans, cette publication éclaire les évolutions et les  
thématiques actuelles dans les domaines de la culture du bâti,  
de la conservation des monuments, de la politique, de  
l’architecture, ainsi que de la protection des sites et des pay-
sages.
  

À travers des analyses de fond, des entretiens, des décou-
vertes et des récits issus de l’univers de Patrimoine suisse,  
Heimatschutz/Patrimoine rend visible la diversité et la vitalité 
de la culture du bâti aujourd’hui. Elle met en lumière ses  
défis ainsi que ses opportunités, et propose inspiration, orien-
tation et arguments pour un engagement en faveur d’un  
avenir de qualité pour nos villes, nos villages et nos paysages.
 

BEGEGNUNGEN RENDEZ-VOUS

«IMAGINAIRE
CONTEXTUEL»

DIE KRAFT
DES KONTEXTS

Christian Bischoff, architecte

L'un des six projets lauréats de la 5e Distinction
Romande d'Architecture (DRA5) cette

année est la réhabilitation, en 2018, de
quatre maisons anciennes à Saint-Maurice
(VS), les Maisons Duc, par les architectes
GayMenzel de Monthey. Par le biais de
cette distinction, la DRA5 célèbre l'écriture
architecturale des auteurs, Catherine Gay
Menzel et Götz Menzel: «Leur démarche
sans ostentation permet à chacune de
leurs réalisations de s'affirmer avec
pertinence et discrétion.»

Die «Maisons Duc» sind eines von sechs
Projekten, die an der fünften Distinction
Romande d'Architecture (DRA5)
ausgezeichnet wurden: Sie setzen sich aus vier
historischen Gebäuden in Saint-Maurice
(VS) zusammen, restauriert und umgebaut
durch GayMenzel architectes aus Monthey
(2018). Mit dieser Auszeichnung würdigt
die Jury die architektonische Handschrift
von Catherine Gay Menzel und Götz Menzel:
«Ihrem unaufdringlichen Ansatz ist es zu
verdanken, dass all ihre Bauten eine stimmige

und dezente Präsenz ausstrahlen.»

M Jeu de matières et de formes: les Maisons Duc à Saint-Maurice (VS)
Spiel mit Material und Formen - die Maisons Duc in Saint-Maurice (VS)
Photo: Philippe Fragnière
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TIRAGE, PARUTION ET DIFFUSION

↳ 18'000 exemplaires
↳ Quatre parutions par an (dates précises indiquées 
dans le calendrier éditorial)
↳ Envoi postal aux membres, vente via la boutique 
en ligne, diffusion lors d’événements ainsi que dans 
divers lieux publics

SPÉCIFICITÉS

Parue sans interruption depuis 1905, la revue consti-
tue un élément central de Patrimoine suisse. Elle 
est imprimée en version bilingue, en allemand et en 
français, et diffusée en Suisse alémanique comme en 
Suisse romande.

LECTORAT / PUBLIC CIBLE

La revue Heimatschutz/Patrimoine s’adresse à un large  
public: aux membres de Patrimoine suisse, aux 
spécialistes actifs dans les domaines de la protection 
de la nature et du patrimoine, de l’architecture,  
de l’aménagement du territoire et de la conservation 
des monuments, ainsi qu’à toutes les autres per-
sonnes intéressées par ces thématiques. 

RÉDACTION

Peter Egli, peter.egli@heimatschutz.ch 
Natalie Schärer, natalie.schaerer@heimatschutz.ch  

STRUCTURE DES CONTENUS

FOCUS: Trois à cinq articles de fond consacrés  
au thème spécifique du numéro, rédigés par des 
auteur·ices invité·es et des auteur·ices internes,  
et déclinés sous différentes formes textuelles 
(reportage, entretien, article spécialisé).

↳ PUBLIC CIBLE: lectorat averti et intéressé, 
spécialistes

VIE ASSOCIATIVE: Informations actuelles issues  
de l’univers de Patrimoine suisse et de ses sections,  
par exemple le Prix Wakker, le Prix Schulthess des 
jardins ou des actions politiques. Ces contenus 
sont principalement rédigés par des auteur·ices 
internes.

↳ PUBLIC CIBLE: membres de Patrimoine suisse

RENDEZ-VOUS: Trois à quatre articles accessibles 
consacrés à des personnes ou à des projets 
concrets. Ces contributions visent à valoriser 
l’engagement en faveur d’une culture du bâti de 
qualité.

↳ PUBLIC CIBLE: lectorat large intéressé par la 
culture du bâti

De plus amples informations sur la revue sont  
disponibles sur notre site internet, à l’adresse  
www.patrimoinesuisse.ch/revue.
Pour toute question, nous nous tenons volontiers  
à votre disposition à l’adresse  
redaction@patrimoinesuisse.ch.
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VERBANDSNACHRICHTEN VIE ASSOCIATIVE

DIE ZEITSCHRIFT UND DIE UMWELT
LA REVUE ET L'ENVIRONNEMENT

Bei der Neugestaltung von
Patrimoine lag ein besonderes Augenmerk
auf der Umweltverträglichkeit. Zeitschrift
und Verpackung bestehen neu aus recy-
celten Materialien. Die unvermeidbaren
C02-Emissionen werden kompensiert.
Das neu eingesetzte Papier der Marke Refutura für Umschlag
und Inhaltsseiten stammt zu 100% aus Faserrohstoffen aus
dem Recyclingkreislauf. Mit einer Zusammensetzung von
95% Recyclingfasern aus bedrucktem Altpapier und 5%
internem Ausschuss erfüllt das FSC-zertifizierte Produkt der
Firma Fischer Papier AG die strengen Anforderungen des
deutschen Umweltzeichens Blauer Engel.

Verpackung
Geht es auch ohne Verpackung? Und muss sie wirklich aus
Plastik sein? Zum Schutz der Zeitschrift samt Beilagen beim
Versand ist eine dünne Kunststofffolie mit direkt aufgedruckter
Adresse nach wie vor eine überzeugende Lösung. Wir verwenden

neu eine besonders ökologische Verpackung aus recycelten
Altfolien unter dem Label «Em Eco» (staempfli.com/folien).
Der Recyclinganteil beträgt rund 50%. Die Folie ist recycelbar
und kann nach Gebrauch wieder in den Kreislauf zurückgeführt
werden. Papierverpackungen schneiden schlechter ab: Laut der
Druckerei Stämpfli, bewährte Partnerin für viele Printprodukte
des Schweizer Heimatschutzes, weisen Papierkuverts eine 20%
schlechtere Ökobilanz auf. Übrigens: Gemäss einer vom BAFU
in Auftrag gegebenen Studie von 2021 entsprechen die Herstellung

und die Verwertung der Versandhüllen für vier Zeitschriften

pro Jahr und Abonnent/in lediglich einer Autofahrt von
ca. 100 bis 400 Metern (heimatschutz.ch/verpackung).

Klimaschutzbeitrag
Die Druckerei Stämpfli AG verzichtet wo immer möglich auf
umweltbelastende Stoffe und setzt auf nachwachsende
Ressourcen sowie alternative Energiequellen. Für die Zeitschrift
wird - wie bereits seit 2010 - auf Basis der berechneten C02-
Emissionen ein Beitrag in hochwertige Klimaschutzprojekte
der Stiftung myclimate geleistet (myclimate.org).

Digitales Angebot
Beim Lesen einer gedruckten Zeitschrift wird die Umwelt vor
allem durch die Verwendung von Papier belastet. Beim
Onlinekonsum von digitalen Angeboten schlägt die Energie zu
Buche, die beim Download und beim Lesen am Bildschirm
anfällt. Hinzu kommen der Energie- und der Materialaufwand
für die Herstellung der Geräte. Unser Angebot: Wenn Sie die
Zeitschrift künftig nur noch digital unter heimatschutz.ch/zeit-
schrift lesen und auf die gedruckte Ausgabe verzichten möchten,

genügt eine kurze Mitteilung an unsere Geschäftsstelle:
info@heimatschutz.ch oder T 044 254 57 00.

Die Redaktion

Lors de la préparation de la nouvelle
formule de Heimatschutz/Patrimoine, une
attention particulière a été accordée à son
impact environnemental. La revue et son
conditionnement sont désormais en matériaux

recyclés et les inévitables émissions
de C02 sont compensées.
Le papier Refutura utilisé pour la couverture et les pages
intérieures est constitué à 100% de matières premières issues du
circuit de recyclage. Composé pour 95% de fibres provenant de
vieux imprimés et pour 5% de rebut interne, ce papier FSC produit

par l'entreprise Fischer Papier AG répond aux exigences
strictes du label environnemental allemand Ange Bleu.

Conditionnement
Peut-on se passer d'emballage? Faut-il vraiment recourir au
plastique? Pour protéger la revue et ses encarts, une fine matière
synthétique sur laquelle est directement imprimée l'adresse
reste une solution convaincante. Nous utilisons désormais un
film d'expédition particulièrement écologique du label «I'm
Eco» (staempfli.com/emballage) dont la part recyclée atteint
50%. Le film est lui-même recyclable et peut donc être réintroduit

dans le circuit après utilisation. Les enveloppes en papier
font moins bien: selon l'imprimerie Stämpfli, partenaire de
Patrimoine suisse pour nombre de produits imprimés, elles
entraînent une dégradation du bilan écologique de 20%. Au
demeurant, une étude mandatée par l'Office fédéral de
l'environnement (OFEV) en 2021 montre que la fabrication et la
récupération des emballages d'expédition pour quatre revues
par an et par abonné-e représentent un trajet en voiture d'environ
100 à 400 mètres seulement (patrimoinesuisse.ch/emballage).

Contribution à la préservation du climat
Partout où elle le peut, l'imprimerie Stämpfli renonce aux
matières dommageables pour l'environnement et mise sur les
ressources renouvelables et les énergies alternatives. Pour la revue,
une contribution est versée - depuis 2010 déjà - à la fondation
myclimate (myclimate.org) pour ses projets en faveur du
climat. Le montant est calculé en fonction des émissions de C02.

Offre numérique
Quand on lit une revue sous forme imprimée, l'environnement
est avant tout affecté par l'utilisation du papier. Lors de la consultation

en ligne d'offres numériques, c'est le téléchargement et la
lecture sur écran qui sont consommateurs d'électricité. Il faut
encore y ajouter l'énergie et les matériaux utilisés pour la
fabrication des appareils. Notre proposition: si à l'avenir vous souhaitez

lire la revue uniquement sous forme numérique à l'adresse
patrimoinesuisse.ch/revue et renoncer à l'édition imprimée, il
vous suffit d'adresser un bref message à notre secrétariat général:

info@patrimoinesuisse.ch, tél. 044 254 57 00.

La rédaction
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FOKUS FOCUS

Der Bauingenieur Jürg Conzett vor einem seiner jüngeren Werke, der Rad- und Fussgängerbrücke
«Pardisla» (2016/2017), die Chur und Haldenstein (GR) verbindet.

L'ingénieur civil Jürg Conzett devant l'une de ses dernières créations, le pont pour les piétons et les
cyclistes «Pardisla» (2016/2017), qui relie Coire et Haldenstein (GR).
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IM GESPRÄCH MIT JÜRG CONZETT
ENTRETIEN AVEC JÜRG CONZETT

«DAS INGENIEURWESEN STECKTE
IN EINER SACKGASSE»

«L'INGÉNIERIE ÉTAIT DANS
UNE IMPASSE»

Marco Guetg, Journalist
Marion Nitsch, Fotografin

Jürg Conzett ist Mitinhaber des Ingenieurbüros

Conzett Bronzini Partner in Chur.
Er zählt zu den wichtigsten Brückenbauern

der Schweiz, hat aber auch im Strassen-

und im Hochbau Akzente gesetzt.
Im Gespräch blicken wir zurück: auf sein
Werden zum und sein Denken als
Bauingenieur - und auf Bauten aus den Jahren
1975 bis 2000.

Jürg Conzett est associé au sein du bureau
d'ingénieurs Conzett Bronzini Partner, à
Coire. II compte parmi les principaux bâtisseurs

de ponts en Suisse mais il s'est aussi
fait un nom dans la construction de routes
et de bâtiments. Ensemble, nous abordons
sa carrière et ses conceptions du métier
d'ingénieur civil - ainsi que les édifices des
années 1975 à 2000.

Herr Conzett, Sie haben von 1975 bis
1977 an der EPF in Lausanne und
danach bis 1980 an der ETH in Zürich
Bauingenieurwesen studiert. Wie
war das Studium?
Handwerklich war es eine hervorragende
Ausbildung. Wir haben die klassischen

Fächer wie etwa Statik und
Darstellende Geometrie intensiv studiert
und geübt. Dafür bin ich noch heute
dankbar. Das Studium war gleichzeitig
aber auch ein eng abgestecktes Feld.
Wir wurden zu Ausführenden ausgebildet.

Was zu tun war, bestimmten andere.
Ich habe schon früh gespürt, dass mir
etwas fehlt.

Können Sie das konkretisieren?
Am besten mit einem Beispiel. Uns
wurde als Aufgabe ein Hochhaus an
einem Seeufer mit stark unterschiedlichen

Baugrundverhältnissen gestellt.
Statt statische Berechnungen
vorzunehmen, stellte ich die grundsätzliche
Frage, ob es nicht intelligenter wäre,
an diesem Ort kein Hochhaus zu bauen.

Und die Reaktion? Ungläubiges Lachen.
Solches Hinterfragen begleitet mich
durch mein Berufsleben. Denn ich bin
überzeugt, dass man erst dann bauen
darf, wenn im Voraus möglichst alle
Fragen gestellt worden sind.

Wie würden Sie das Bild des Ingenieurwesens

der 1970er-Jahre charakterisieren?

Sparsame, solide technische Arbeit mit
begrenzten Mitteln, nicht extravagant...
Alles Charakteristika, die auch generell
den Zeitraum zwischen 1975 und 2000
prägen. Gleichzeitig weiss ich heute,
dass ich während meines Studiums die
letzten Momente des traditionellen
Ingenieurbildes erlebt habe.

Welcher Bau dient als Beispiel für
dieses «traditionelle Bild»?
Die Sihlhochstrasse in Zürich, gebaut
zwischen 1969 und 1973. Sie manifestiert

stark den Geist der 1970er-Jahre,
als der Fokus auf den Verkehr gerichtet

wurde und weniger auf das, was ein

Monsieur Conzett, vous avez étudié
le génie civil entre 1975 et 1977 à
PEPF de Lausanne puis, jusqu'en
1980, à l'ETH de Zurich. Comment
se passaient alors ces études?
La formation était excellente
techniquement. Nous avons étudié et exercé
très à fond les branches classiques
comme la statique et la géométrie
descriptive. Mais nous étions formés pour
devenir des exécutants. Il revenait à
d'autres de décider ce qu'il fallait faire.
J'ai senti rapidement que quelque
chose me manquait.

Pouvez-vous donner un exemple?
On nous avait donné pour exercice de
concevoir un immeuble sur une rive
présentant des caractéristiques de sol
très disparates. Au lieu de me plonger
dans des calculs de statique, j'ai
demandé si, au fond, il ne serait pas plus
intelligent de ne pas construire à cet
endroit. Cela a provoqué un grand
éclat de rire. De telles interrogations
m'ont accompagné tout au long de ma
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DIE SCHÖNSTEN BAUTEN 1975-2000
LES PLUS BEAUX BÂTIMENTS 1975-2000

Begeben Sie sich mit der soeben erschienenen Publikation Die schönsten
Bauten 1975-2000 auf einen Streifzug durch die Vielfalt der

Baukultur im letzten Viertel des 20. Jahrhunderts. Ein Blick auf 6 der ins¬
gesamt 50 vorgestellten Bauwerke in allen Regionen der Schweiz.

Avec la toute nouvelle publication Les plus beaux bâtiments 1975-2000,
explorez la diversité de la culture du bâti du dernier quart du XXe siècle

en Suisse. Coup d'œil sur 6 des 50 ouvrages présentés.

CP

Die schönsten Bauten 1975-2000
120 Seiten, CHF18.- (für Heimatschutzmitglieder: CHF10.-)

Bestellkarte auf Rückseite, heimatschutz.ch/shop

CO

Les plus beaux bâtiments 1975-2000
120 pages, CHF 18 - (pour les membres: CHF 10.-)

talon-réponse en dernière page, patrimoinesuisse.ch/boutique
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FOKUS FOCUS

o
THÉÂTRE AM STRAM GRAM,

GENÈVE (GE)

e
CENTRE DE PERFECTIONNEMENT,

TRAMELAN (BE)

Une scène enterrée
1988-1992

Peter Böcklin, Pedrag S. Petrovic

Le nouveau théâtre est enterré jusqu'à
16 mètres de profondeur pour préserver la
texture du lieu, composée d'un ancien
bâtiment industriel et d'un parc adjacent à

celui-ci. Éclairé par une généreuse verrière,
le grand hall ouvert sur trois niveaux est
spectaculaire et compense largement
l'absence de façade représentative.
Admirablement mise en scène, la circulation du
public depuis la rue bruyante vers le foyer
souterrain le prépare à la magie du monde
du théâtre.

La maison comme structure
1986-1991

Heidi & Peter Wenger

Heidi et Peter Wenger ont développé la
plupart de leur projet à partir d'une forme
géométrique de base, qui leur servait ensuite
de cadre adaptable et ouvert à divers usages.
Dans le cas du centre de perfectionnement
de Tramelan, la forme de base se compose de
deux carrés superposés en étoile. La structure

se pose comme un tapis sur les douces
collines du Jura bernois. Des couleurs et
des matériaux typiques de l'époque
accompagnent la succession des espaces.

O
GANTERBRÜCKE, RIED-BRIG (VS)

Statik trifft auf Ästhetik
1976-1980

Christian Menn

Bereits die Römer nutzten den Simplonpass
als Alpenübergang. Kaspar Stockalper und
später Napoleon erkannten seine strategische
Bedeutung und bauten ihn sukzessive aus.
Die Gefahr durch Steinschlag machte in den
1970er-Jahren eine Umfahrung der alten
Strasse nötig. Die kraftvolle Ästhetik der
knapp 700 Meter langen und 150 Meter hohen
Brücke beweist den formalen Anspruch des
Ingenieurs Christian Menn an seine Bauwerke.

Auferstehung
1990-1996
Mario Botta

Eine Lawine hatte 1986 das Kirchlein aus
dem 17. Jahrhundert zerstört, weshalb an
seiner Stelle ein Ersatz geplant wurde.
Gestaltung und Dimension der neuen Kirche
wurden vor Baubeginn kontrovers diskutiert.
Die aus dem für Mario Botta typischen Spiel
mit geometrischen Formen entstandene
innenräumliche Atmosphäre und die hohe
Symbolkraft haben dann aber manchen
Kritiker doch überzeugt...

Gut geschützt
1985-1986

Atelier Peter Zumthor

Aus der Römerzeit stammen die Fundamente
von drei Gebäuden, die einerseits geschützt
und andererseits für die Öffentlichkeit
zugänglich gemacht werden sollten. Die licht-
und luftdurchlässige Holzlamellenkonstruktion

der Schutzbauten umschliesst die
Mauerfragmente mit knappem Abstand,
sodass die Dimensionen der ursprünglichen
Gebäude ablesbar werden. Eine Passerelle
führt durchs Innere des kleinen Museums,
wo die Preziosen der Vergangenheit betrachtet

werden können.

Unterirdisch gut
1987 (Altbau: 1877)

Marcel Ferrier, Park: Dieter Kienast

Beinahe hätte das klassizistische Museumsgebäude

einem Neubau weichen müssen.
Ölkrise und Denkmalpflege sei Dank wurde
es am Ende doch restauriert und erweitert.
Streng geometrische, ganz oder teilweise
unterirdisch angeordnete Erweiterungen zollen

dem Bestand Respekt und stellen zugleich
einen differenzierten Bezug zum Stadtpark
her. Material und Form der neuen Gebäudeteile

sprechen eine eigene Sprache und
treten mit dem Altbau in einen spannungsvollen

Dialog.
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DONNÉES TECHNIQUES  
D’IMPRESSION

Procédé d’impression: offset rotative,  
trame 60
Couleurs d’impression: Euroscale

FORMAT

Format de la revue: 210 × 297 mm 
Zone imprimée: 180 × 253.2 mm 

FICHIERS D’IMPRESSION

Les données doivent être fournies conformé-
ment à la confirmation de commande, sous 
forme de PDF haute résolution ou PDF/X-4 
(ISO 15930-7). Espace colorimétrique CMYK, 
résolution 300 dpi, polices intégrées et traits 
de coupe.
Guide disponible sur pdfx-ready.ch 

LIVRAISON DES DONNÉES

Patrimoine suisse
Zollikerstrasse 128, 8008 Zürich
 
redaction@patrimoinesuisse.ch

PUBLICATION

Patrimoine suisse se réserve le droit de 
refuser la publication d’annonces.

FORMATS ET PRIX

1/1 page
180 x 253.2 mm
CHF 4600.–

1/2 page
180 x 126.6 mm
90 x 253.2 mm
CHF 2600.–

1/3 page
180 x 84.4 mm
60 x 253.2 mm
CHF 1800.–

1/4 page
180 x 63.3 mm
90 x 126.6 mm
CHF 1400.–

SONDERFORMATE

Quatrième de couverture (1/1 page):
CHF 8500.–

Encarts / annonce dans la newsletter / 
publication sur les réseaux sociaux:  
prix sur demande

Prix en CHF hors TVA.
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